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La séance eet ouverte & 11 h 35. 

ADOPTION DE L’ORDRE DU JOUR 

L’ordre du jour est adopté. 

LETTRE DATEE DU 17 MARS 1968, ADPESSBE AU PBBSiDEm DU CONSEIL DE SECURITE PAR LE 
CNAlGE D’AFFAIRES PAR INTERIM DB LA MISSION PBRMANEt?fE DU NICARGUA AOPRBS DB 
L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES (s/l963S) 

Le PRESIDENT (interpr&ation de L’anglais) I Conformément aux décisions 

prises à la 2802e s&ce, j’invite la reprdsentante du Nicaragua à prendre Place a 

la table du Conseil; j’invite les reprdsentants de la Colombie, du Costa Rica, du 

Honduras et du P&ou à occuper les si&ges qui leur sont réservés sur les côtés de 
fa salle du Conseil. 

Sur I@invitation du Président, Mme Cssco (Nicaragua) prend place à la table du 

ConseiP; M. PeBalosa (Colombie) , M, Cutierrez (Costa Rica) , M. Hern&dez AlCeKrO 

(Honduras) et M. Alzamora (Pérou) occupent las si&ges qui leur sont réservé5 sur 
les c8tés de 1a salle du Conseil. 

Le PBESXDENP (interpr&ation de l’anqlais) : Je voudrais informer le5 

membres du conseil que j’ai reçu des representants du Viet Nam et du Zimbabwe des 

lettres dans lesquelles ils demandent à être invités B part ioiper au d&at sur la 

question inscrite à l’ordre du jour du Conseil. Selon la pratique habituelle, je 

me ProPose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces représentants a partiaiper 

à la disaussion sans droit de vote, aonformément aux dispositions pertinentes de 

la Charte et à l’article 37 du r&glement intkfeur provisoire du Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objeation, il en est ainsi dkide= 
Sur 1’inVitatian du Président, Mme Nguyen Binh Thanh (uiet Nam) et M. Mudenge 

(zimbatwe) occwent les siéges qui leur sont réservée sur les c8téo de la Balle du 
Conseil.. 
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Le PRESXDENT : Le Conseil de sécuriti va maintenant reprendre l’examen du 

point inscrit a son ordre du jour. 

Je votirais appeler l’attention des menbreo du Conseil sur les doauments 
suivants ; S/19656, lettre datde du 18 mars 1988, adreesde au Sect&aire q6néca~ 

par le ReprQsentant permanent du Panama aupr8s de l’Organisation des Nations JJnies; 

S/19660 et S/19661, lettres datées du 21 mars 1988 , adressées au Secrkaire gbéral 

par le Chargé d’affaires par intérim de la Mission permar&nte du Nicaragua auprés 

de l’organisation des Nations Unies ; et S119663, lettre datde du 21 mare 1980, 

adreeshe au Seurétaire g&&ral par les repr8sentants de l’Argentine, du Br&311, de 

la Colombie, du Mexique, du Panama, du Pérou, de l’Uruguay et du Venezuela auprss 

de l’Organisation des Nations Unies. 

Le premier orateur est le reprhsentant du Ziffbabwe. (70 l’invite B prendre 

plaue à la table du conseil et à faire 5a déclaration. 

M. MUDENSE (zim!sabwe) (interprdtation de l’anglais) t Monsieur le 

Prisident, ma ddldgation a ddja eu l’occasion de vcus fdliaiter de votre aaoeseion 

& la prdsidenae du Conseil de sécurit6 pour le mois de mars, au aours du âebat sur 

la question de l’Afrique du Sud. J’ai dit alors taut notre plaisir de voir un pays 

ami carme le vôtre prdsider le Conseil B un moment si isportant. La confiance que 

j’ai exprimhe alors en votre présidenoe a Btd plus que justifiée par la eapn dont 

vous avez dirige le Conseil au cours d’une tiriode fort chargée qui a marqu6 votre 

mandat a ae poste Qlevd. 

La orise de l’Au&rique aentrale n’est pas nouvelle. La conrnunaut~ 
internationale s’efforae de la résoudre depuie longtemps ddja. L0Assemnb16e 

g&kale a adopté de nombreuses rdsolutions sur cette question. Le mouvement non 

aligné a publid des ddolarations de Prinoipe & ae sujet. Il a demandé B ceux qui 

ont le pouvoir d’influer favorablement sur les Bvdnements dans la rdgion de le 

faire, et d’envoyer de6 mission6 4ans la rdgion pour explorer les voies pouvant 

mener à la paix. Le Conseil de s8curit.6 lui-m&m3, A de nombreuses oooasions, a 

examiné la crise centra!& icaine au cours de débats auxquels ma dB16gation A eu 

l’honneur de prendre part. Toute cette qane d’activités reflhte le souci de la 

conrnunaut6 international% face au conflit en Amériqw centrale. 

LB8 pays non alfgnb 6% sont efforcés A#ident if ier les causes sous-jacente8 du 

conflit. Ils ont 6vit6 les schématisations trop faciles, coiruna celles qui 
VOUdra f%nt placer le conflit dans le contexte d’un affrontement i&$ologiqu% entre 
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M. Mudenqe (Zitiabwe) 

des bleus de puissances oppoo4es dans un monde bipolaire. 11s ont estim8 qu’une 

telle ach6mtieation est par trop simpliste et paternaliste. Elle nie aux peuples 

de l’Amérique centrale leur humanité et leur aptitude a choisir eux-même6 leur 
propre destin6e. Elle traite les populations de 18Am&riqw aentrale en tant 

qu’objets et non en tant que sujets D objets que peut manipulem: tout Qtranger qui 

en d6aide ainsi. Convainous de l’erreur d’une telle attitude, Les pays non aligné6 

ont cheroh d’autres raisons B la crise - les véritables raisone. Celles-ci n’ont 

pas Qtt5 diPfiailee & trouver. A leur huiti&me Conférence au sommet à Harare, 

en 1986, les chefs d’&tat ou de gouvernement des pays non alignéa ont déalaré à 
juste titre que 

*l’origine des aonflite en Amérique centrale est de nature smio-iconomique et 

ne peut se concevoir en termea de confrontation idéologique entre les blocs 
mi li ta ire 8. * (S/10392, p. 57) 

Voilh où se trouve le coeur du problhne. voila où se trouve Pa solution 
- elle ne se trouve pae dans la vision d’adverftiitires id6ologiques cachés derriére 

Chaque buisson d’Am&rique aentrale, mais dans la reconnaissance de la vibrante 

pulsation des peuples aentra&icafns dans la recherche de la libertA. Elle est 

une Claire nkInisfestation du désir des peuples aentra&ioaine de concrétiser leur 
droit fnali6nable de choisir leurs syet&nes politique, knomique et SQOial, a 

l’abri de toute ingérence btranghre. Ne pas comprendre ce fait, c’est 88 berner 
60 i-même. 

POIX aboutir a aette solution, les gens Equitables partout dam le monde se 

sont constamment effora6s d’appuyer les initiatives authentiquement autoohtones 
pou résoudre les problémea r6gionaux. c’est pour cette raison que les dirigeants 

du Mouvement non alignd se sont fBlicit& de l’hergenoe d’une prise de conscience 

lat fno-am6ricaine comnune de la dceesit6 de trouver des solut ions aux graves 

pcobl&nes politiques et &onomigues de la rdgion, notamment au conflit de 

t’Am6rique centrale. 11s ont appuy6 le prooessus de Contadora 4s le début. ils 

ont exprimh leur conviction que ce processus repdsentait une initiative rkionale 
authentique pour la solution du problame de l,‘Am&ique centrale par des moyens 

pecifigues, et ont prf8 tous les Etats wncerrk d’accroîtw l@UtS efforts pur 

asCUrer le SUC&S du processus de paix entarn par le Groupe de Contadora. 
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M. ~uclenge (Z irrbshwe) 

les obstacles plea& sur la voie de Contadora ont perturbe toue les peuples 

éprie de paix. Contadora reprbeentait la meilleure change de a~ccà)~, maie il cet 

apparu CJue d'aucun& fort puissants, ne souhaitaient pas #aisir cette ahance. Et8 

pendant que ce proaeosus piétinait, des millier6 de personne6 ont péri en i4mf5rique 

-centrale@ d'innombrables ret@3ouraee dont on a tant, besoin ont continu8 d’être 

gtlspiuée6 et Za ROUffrunce humaine BgeBt poursuivie. 

Ensuite, mont apparUa les Aocorde d%squipulae II. Il s'agissait là d'un 

darument historique. Les accord6 demandaient l'arrÿristie et le dialogue dans des 
pays oh il y a lutte armée. Il devait y avoir un ceeooz-le-feu iau&diat, un 
prooeaeus de d&noaratisation et de8 Blectione. Les ainq psrya ont décidé de ne pas 
permettre que leur6 territoires ooient utilie&s pour dQ6tabiliser les gouvernement6 

de la r6gion. Les oinq Etats ont balement demand6 l'arrêt de toute as&stance aux 

insurgbs et aux forces irrégulihes da 1s rdgion. Mais l@tmportanae du *plan 

Arias" - comme on l'a parfois appel6 - a de beawoup dépas ces simples 
arrangements pratiques. Il s'agissait non seulement de 1Gnonoé de ce qUe les cinq 

Pays avaient l’intention -de faire pour servir la muse de la paix dans leur r&ion, 

mais Egalement de l'affirmation de la volont de 1°Am6rique centrale d'arracher le 

Contr&e de sa destinée aux mains des Btrangere, La aomnunaut~ internationale et 

tous les hommes de bonne volonté dtaient ainsi prid6 de donner aa chance à la paix 
en -Brique centrale. 

L'inpaat des Accord6 d'%KlUiPU~S II en Amdrique centrale elle-même a éth 
étonnant, tant au niveau des gouvernement6 qu*B celui de la population en gen&al* 
J'ai eu l'occasion âe visiter la région durant cette p&iode et je arois que 

l'article suivant paru dans le New York Tin~s du 28 septembre 1987 80~6 la plume de 

M. tindsay GrtNmb de Las Mams, Honduras, depeint parfaitement llatmsphbre qui 

rdgnait dans la r&ion B ce moment-% 
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M. Mudenge ( Z irrhabwe) 

*Dans l’espoir le plus fervent engendré par le r&zcent accord de paix 

rdgional, des milliers de Nicaraguayens ont traversé Pa frontière aujourd’hui 

pour retrouver les membres de leurs familles qui avaient fui une décennie de _ 
guerre. 

‘C’est merveilleux, merveilleux’, disait Sophia Flores Mendoza, alors que 

des larmes coulaient sur soa joues rondes et qu’elle-étreignait sa belle-fille 

POU la premike depuis huit ans. ‘Si, au moins, il en était ainsi tous les 

jours’ .* 

C’était un cri du coeur. Un cri de paix. Voila les sentiments des gens 

ordinaires) les sentiments des vdritables victimes de la tragédj.e qui frappe 

l’?uRérique aentrale, et non pas ceux de certains stratkws gdopolitiques qui, A des 
milliers de kilomètres de 18, travaillent sut des cartes et des cotonnes de 
chiffres, et pour lesquels quelques aentaines de morts ou de disparus ne sont que 

des statistiques. C’est pour cela que le monde doit Qaouter. Le Conseil doit 

faire en sorte qu’il *en soit ainsi tous les jours* pour Sophia Flores Mendoza. 

Au niveau des gouvernements également, les Accords d’EsqUfpula6 II ont eu un 

ilrpact important. Tous les gouvernements de la région ont essaye, avec plus ou 

moins de succi& de respecter les dispwitions des accords. Dans cette entreprise, 

le Nicaragua, conscient d’ltre sous les feux de la rampe, est a116 plus loin que 

les autres. las exilés ont pu revenir. Les fronti&tres aveu le Honduras et le 

Costa Riaa ont été rouvertes. L’amnestie a 6th dklar6e. Un aessez-le-feu a été 

déclare et, lorsque les aontras ont refusé de respeoter le cessez-le-feu dans sa 

Premike phase, le Gouvernement nicaraguayen s’est dBclar6 dispos& & les rencontrer 

& une table de n&ciation pour mettre au point le mécanisme d’un tel 
cessez-le-feu. Non seulement la conmniseion de rdconoiliation nationale exigée par 

les Accords du Guatemala a &d mise en place, mais enaore le oardinal 
Miguel Obando y Bravo, l’un des uritiques Les plus vifs du Gowernement 

niaaraguayen, a été placé A sa tête. La station de radio catholique, gui a 

toujours Oritiqué le Gouvernement nicaraguayen, a pu a nouveau httre. Le jOUCna1 

de l’opposition, La Prensa, a Pu reprendre sa publication, alors même que son m- 
éditeur avait inform& le Gouvernement de son opposition h ce dernier. Le Christian 

Science Monitor, avec d’autres grands journaux aux Etats-Unis, a pu dire que le 

Gouvernement nicaraguayen était allé plus loin qu’aucun autre gouvernement de la 

région pour se conformer aux dispositions des Accords d@Esqutpulas II. 
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M. Wdenge (Zimbabwe) 

Entre-temps, l’auteur de ces aaaords, le PrBeident Ariae, du Costa RiCar 

continuait de lancer un appel aux Etrangers B la rdqion pour qu'ils respectent la 

requête exprimde dana ce6 acaordS, h savoir que l'on aesse d'aider le8 mWments 

insurreationnels et les foraes irrdgulibres de la rdgion pour que le plan de paix 

ait une ahance de se r&aliseP. confor&ment h cet appel, leo Etats-wnie ont dkidh 

de ne pae renouveler leur aeef8tance aux contras aette année. Noue Savons que lee 

peuple8 &Pris de paix partout dan8 le monde ont 10~8 ce geste. Puis, peu de temps 

aPrh nous avons ét6 inform6s que les Etats-Unis envoyaient plus de 3 500 soldats 

au Honduras en raison de raids transfronti8re dans la rt%gion. 

Qu’en aonalure? Le Prhident des Etats-unis nou8 a inform6S que les Soldats 

de la 92e Division ahroportda ne Se trouvaient pas en Am&rique centrale pour S’Y 

battre. S’il8 ne se trouvent paer en ?U&rique aentrale pour s'y battre, alors 

PUrqUoi y sont-ils? Lors de la huiti&me Conf&renae au commet, tenue è Harare 
on 1986, les dirigeants des pays non align6s ont I 

*constat6 que le danger d’une intervention directe de8 Etats-Unis au Nicaragua 

et dans d’autre6 pays de la rdgicm s@est coneid6rablement aOcrU~" 

Xl nous eemble que le m&ior de soldat est de se battra. Si on envoie des 

soldats en Am&ique aentrale uniquement pour y faire pa88er un message, alors 

quelle e8t la teneur de oe message sinon pr&As&nent que les Etats-Unie sont prêts 

h se battre? 0.1 serait-ae, aome l’a dit le sdnateur Christopher Dodd dans un 

progrimne d*ABC Newfl, intitulé “This Week *, que le Gouvernement des Etats-Unis 
essaie de faire aacepter la demande d'assistance 8uppl6nmntaire pour les aontrae 

que le Congrès avait rejetde? 

C'est passible, Mais la V&i tabte signification de ae geste du Gouvernement 

des Etats-Unis ne pourra être pargue qu’au bout d'un aertain temps. une doser 

aependant, est patfaitement claire maintenant. ce n’est pas en brandissant des 

Sabres qu'on favorisera la aause de la paix en An&tique centrale. Non seulement de 

telle8 mameuvres a’OppO8ent aat6goriquement aux aotNrd8 de Guatemala, mais elles 

introduisent Bqalement un Ql&ent nouveau et dangereux dans une situation déjb 

extrêmement complexe. 
En ce qui nous aonmrne, nous appuyons avec ferveur le plan de paix Qtabli 

entre les gouvernements d’An&rique centrale et nou8 demandons instanment a tous de 
ne rien faire qui puisse entraver la rdalfsation des objectif0 de ae plan. 

CcnformBment à cet appel, nous regrettons l’etnvof, en Amkique centrale, de troup4s 
gui 8Ont itranghxes h la rdqion, et nous demandons aux Etats-Unis de les rappeler. 
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Y. Mudenge (Zinbabwe) ’ 

Ce n’est qu’ainsi qu’il sera possible de restaurer la paix en NuBrique centrale. 

Nous demandons aux paye frères du Nfaaragua et du Honduras de ne rien faire qui 

-sape le processus de paix. - -.-.. 

Le PREF>IDENT (interprbtation de l’anglais) : Je reparoie le representant 
-du Zimbabwe et Pr6sident du Mouvement des non-alignés des p$r-ole- aimablrts qu’i1 

-m’a adressees. 

L’orateur suivant est le reprdsentant de la Colombie. Je l’invite à prendre 

place à Sa taole isu Conseil et k faire sa d6ularation. 

M. PE?WQS !Colombie) (interprétation de l’espagnol) : Moneiaur le -\__y.” 
PrBsident, je voudrais z;out d’abord vous renercfer de nous avoir donné la 

possibilit6 de prendra ‘A yuwveau la parole devant le Conseil. Je voudrais, 

aujourd’hui, vous donner lecture du comuniqu8 qui a Bté approuvd, vendredi 

dernier, par les pays membres du Groupe de Contadora, la Colotiie, le Mexique, le 

Panama et le Venezuela, et par les pays membres du Groupe d’appui, l’hqentine, le 

Brésil, le P&ou et l’Uruguay. Le cmniqu6 8e lit came suit ; 

*I&&I pays yenbree du Groupe de C!intsdora et du Groupe d’appui, -. -. 
1. Se %olarent ~ofotdément pthccupés psr l~intencifioation de la 

pxbsence militaire Btrangke sur le territoire de la R6publfque du Konduras. 

2. Réaffirment la néaessité de respeater fi&lement 1.~ principes 

fondamentaux que sont la non-ingbrence, le non-recours a la force ou h la 

menace de la force et le r&glement pacifique des difftkends. 

3. Lancent un appel fraternel et instant ~ei:i: Grruvernements hondurien et 
nioaraguayen pour qu’ils r&Msent in&diate~~*nt lea tensions a leurs 

frontikes, garantiesent le respect de l’int6grib6 des territoires respectifs 

et wrantissent 6galemtmt que leur propre territoire ne servira pas de base 
pour lancer des agressions contre un autre Etat, conformément aux engagements 

contract&s dans l*Aocord d%squipu*las XI. 

4. Lancent un appel pour que le rmuvemnt d’intensification de la 
Présence militaire krangére sur le territoire de la République du Xondurae et 

en Amkique oentrale ae880 et s’inverse SmmBdiatement et pour qu’il soit mis 
fin à tout9 asbistame aux foroes irr&guïières et aux mouvements 

insurrectionnels qui opkent dans 3 a r&ion, et teaffirment en outre que le 

dialogue et la nhgociation directe sont Pe seul moyen Ugitime de rdsoudre les 
problèmes de la Agion. 



M. Pef!a.losa (CoLombie) 

5. Demandent instamment 21 toutes les parties int&eee&eea de faire 

preuve de la plw grande mdhratlon et de s’abstenir de toute aation qui 

puisse aggraver le conflit et menacer le prwessue de ~itablieeement de la 

paix en Amhique aentrah 
._~-~- ~. 6. -Prient instament le Sear&aire gh6raL de 1’0rgaaioation des 

Nations Un&s d’envoyer imnbdiatement une mission d’observation et de 
contribuez pam: tous les moyens dont il dispose au processus de r&ablie&ment 

de la paix.’ (AJ42/936, p. 2) 



M. PeHalosa (ColombieL 

Nous somrm reconnaissants au SeCrdtaIre ghhl d’avoir envoyé sur les lieux 
use mission d’observation, come nous le lui avions demn8~. _ 

De U&ne, nous nous f6licitons que les conversations qui ont conunencd hier 

entre les repr6eentants du Gouvernement du Nicaragua et les forces irr6guliéres qui 

ofirent l&bas se dkoulent dans un climat de grande cordialfIA et d@optisisme. 
Nous esp&ons que ces eignau# seront accueillis favorablement par toutes les 

parties intéressf$es de la région. 

PI. DIDUDI (Alg6rie) I Les d616gations de l’Argentine, du NQpal, du 

Sén6gs1, de la Yougoslavie et de la 2ambie m’ont accord6 l’honneur de faire cette 
dhalaration en leur mn ainsi qu’au ncm de ma propre dél6gation. Le aaracdre 

inusitd d’une telle démarche n’en souligne que davantage la gravit6 de notre souci. 

La brusque aggravation de la situation en A&ique centrale con& itue un motif 

de ldgitime prkccupation accrue pour les peuples de la région oonune pour 

l’ensemble de la comumut6 internationale. 

Les nouveaux et dangereux d6veloppements qui se sont produits ceu derniers 

jours interviennant, en effet, en contrepoint d’un proaessus aertea laborieux mais 

considérablement prometteur pour le r&ablissement durable de la paix dans la 

r6gicmb De fait, l’esoalade militaire ainsi enreyisttde introduit une périlleuse 
discontfnuitd dans la poursuite d’une entreprise gui a promu le dialogua et la 

nbociation soutenus oom aroyeno exalusifs irremplaçables pour reataurer la 

confiance et augurer du retour A l’entente et a la coopkation r6gionalee. Elle 
constkue balement un faoteur de rupture dans ce qui était jusqu’a prdsent, grôce 

aux efforts des Groupes de Contadora et d’appui et gr8ae aux pays centram&iaains 

eux-mêmes après l’adoption des Aucorde d’F:sqUipulas II, un processus strictement 
rdgional qui, pur prberver toute5 les ohsnaes dont il Btait portsur, supposait 

notafanent l’absence de toute ingkence ou inter vent ion exthrf cure, sinon 

l’encourajenkent actif des puisssnues extbrieurer, A la rdgion. 

Nous consfd6rons qu’il est de la plus grande importance que soient prBserv6es 

les &snces de la paix conformhtent aux vosux profonds des peuples concern& dan8 
le respeot de leurs droits reepectife a l~autC&terminntion et 8 l*ind6psndaMe et 

dans le respect de la conception librement formul& qu’ils se font de leur avenir 
cornu n. 
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M. Djwdi (Algérie) 

En exprimarnt notre grave prkwaupation pour le cours aggrave ddlib&rément 
inwimk a l’évolution des événements en Aakique centrale, nous langons un appel 

pour que l’esprit de Contadora survive et s’impose et pour que l’esprit et la 

lettre des Accords d%squipulae II, symbole de solidarité régionale, prévalent 

envers et contre tout. 

A ce titre, la dklaration qui vient d’être faite par S. E. 1’Arnbassadeur 

Pehalosa, de la Colombie, au nom des pays membres du Groupe de Contadora et du 
Groupe d’appui, en sugghrant les moyens propres B amomer une désesoalade de la 

tension et à replacer les efforts de paix dans la trajectoire indiquéa par les 

Accords d’Esquipulas II, aonstitue, par sa globalité et Son opportunitd, la 

rdaation appropriée qu’appelle la situation actuelle en Amérique centrale. 

Nous nous fdliaitons d&s lors des prises de position apaisantes qui Ont SUiVi 

aette ddclaration et qui, indiquant ddja un retour a la modération et B la retenue, 

Sont de nature h favoriser et stimuler le dialogue et la négoaiation dans la 

stricte observanue des engagemsnts contraai& par les cinq pays d’Amérique centrale. 

AU moment où les grandes puiesanaes se rendent de plus en plus à la n6oessité 
d’un r8glement ddfinitif des conflits rdgionaux, il est en effet important quIelleS 

en PrOSWWent ltavbnement dans une ddmarche réaliste, marqube par la pleine 
appréhension de leurs Bldments constitutifs authentiques, mais Egalement dBpouil16e 

de toute dimension artifiaiellement introduite, dans le respeat de tous les droits 

des peuples concern& et dans l’encouragement sinake aux initiativee et cadres 

régionaux ainei qu’aux efforCe d&ployés par les Nation0 Unies. 

Dans ce contexte, nous esp$rons que la miesion d’enquête que le 

Secrbaire g6n&al a &pêohde dans la rdgion permettra d’établir les faits et de 

contribuer à une d&esaalade de la tension. 

Le PRESIDENT (interprdtatinn de l’anglais) : L’orateur suivant est le 

représentant du Honduras. Je l’invite b prendre place à la table du Conseil St 21 

fa ire sa dklaration. 

Me HERNANDEZ ALCERRO (Honduras) (interprétation de l’espagnol) : La 

déldgation du Honduras a &outB aveca attention la déclaration des délésatione deS 

pays membres du Groupe de Contadora et du Groupe d’appui et les déclarations des 

autres délégations qui ont pris la parole. 
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M. Wtwntindea Alter ro (Hondurae) 

CO Gkwvernotnent du Honduras tient B signaler B cotte accaeion quo tout Etat a 

non seulement le droit maie le devoir d*aesurer sa d&ense nationale. Aucun pays 

qui exeroe ae âroit lorequ’dl est agrees6 no pwt être accus6 de ne pas rospPster 
ses obligations internationales. 

_~- Par contre, 1’Etat qui recourt & la foroe et qui Eranchit sa frontihe pour 

effectuer des ophrations militaires est ceLu qui non seulonwnt doit faire l’objet 
de la préauupation de la communsut internat hale mais Jri te aussi sa 

condamnation. Il convient C% le rappeler, car il eemble que la confusion rihgne 
dans le monde et même que de8 pr inuipee aussi largement reconnue que ceux-ci soient 
mis en doute. 

NOUS ne voulons pas r8péter ce que nous avons dé-j& dît au Conseil vendredi 
dernier . Noua voulons simplenmnt dire qu’il est paradoxal que l’on manifeste Sa 

prbaaoupation devant un fait Bans en etgnaler la aauae. 

Came ahaoun le sait, le Hmdurse a &6 viatke d’une agression. Confront & 
un ennemi qui dispose de foraes sept fois eupérieuree aux nôtres et qui, ces deux 

derniers mois 8eulen@nto a regu prés de 3 000 tonne8 d’armements, de munitions et 

d’équipement, le Gouvernement du Honduras , dans l’exercice de son droit souverain, 

a demanda aux Etats-Unis une aeeistanae ef feotive et imddiate r>our lui permett%e 

de ronfOraer SA position internationsl.e en matike de sbaurid faoe a une agression 

de fait. 
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t,a seule eeaalade de la prbetme militaire Qtrangére dans le territoire 

Y. Hern&tIez Alcerro (Honduras) 

hondurien qui noua inquike et qui doit inqui&ter- est celle- des-troupes de l’arm6e 

populaire sandiniete, qui ont envahi mon paYS0 

Ma &l&gation est aonvaîncue que l’inqui6tude exprirk ne concerne pae la 

décision prise par le Honduras dgexeruef son droit de 16gitime d&fense* 

Certains aspeots de la d&alaration que noue venons d’entendre du Groupe de 
Oontadora et du Groupe d’appui doivent, de l’avis de ma dil&ation, être relevés. 

Ma d6Ugation voudrait notamment souligner l’appel lanaé par ces deux grouPes 
pour que soit reepeotée Z’intégrith territoriale du Hondura~s qui a été violde 6 
plUleurs reprises par les troupes et les avicms nioaraguayens. On ne peut en 

effet que lancer un appel énergique pour que soit respect6e l’intdgrité 
Y territoriale de mon pays, sinon on paSserait sous silence l’un des principes 

essentiels qui garantit la paix entre les nations et les véritables sources de la 

tension qui z34vit aotuellement dans la rdgion. 

IB même, ma dél6gation a pris note qu’un appel avait été lanuc4 au Muvernement 

nicaraguayen pour qu’il respeote le prinoipe relatif a l’interdiation dans les 
relations internationales du recmars à la menace ou A l’emploi de la force - ce qui 

revient à demander 1~ retrait de ses troupes non seulement du territoire hondurien 

mais dgalement des zones frontalikes entre nos deux pay& 

Ma dé16gation aonstate Bqalement qu’en même temps qu’est réaffirmé 112 principe 

wnaernant le r&glenmt paaifique des diffkends, un appel est lancé au Niaaragua 

pour qu’il s’y conforme, et en partiaulier pour qu’il recoure aux mkanismes 

institutionnel6 créée par les présidents d’Amérique aentrale Pour surmonter la 

crise rt4gionale. 

Le Honduras &e félioite que le Groupe de Contadora et le Groupe d’apwi 

réaffirment que le Qialogus et la n6gwiation direote représentent les seuls moyen* 

l&itimw de rdsoudre les probl&tmeo de la r&gion. 

Mon gouvernement a inelstd sur le fait que ltélimination Physique de 
l’OPpoSit.iOn politique et armée ne Permettra pas d’aboutir & la paix au NCcaragua. 

La fin de aonflits internes, aome aelui au Nicaragua, est essentielle pour fa 
paix dans la r4gion. C’eet ainei que l’ont compris les prdsidents d’Amérique 

centrale lorsqu’ils se eunt engag& B adopter des mesures en vue de parvenir à la 

cessat ion des host Lli tés. 
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M. Flernhdez Alcerro (Handurae) 

Comme l’a dit le Searkaire des relations extêrieures du ~ondu~ss, eu cours du 

debat g6n6ral de-la..quarante-deuxième session de 1~Aasemblée ghhale des 
Nations Unies ; 

*La psrt ie essentielle du dccument %squipulae 11’ est un appel B l’arrêt 

des hostilit65. Les gouvernements dss Etats qui souffrent actuellement de 

l’action de forces frr&ulih.!ee ou dl insurg45, se sont engages B prendre 

toutes les mesures nkessaires pour concerter un cessez-le-feu dans le aadr@ 

constftutionnel. 

Un cessez-le-feu efficace est essentiel h la r6alisation de la paix. 

Dans les Etas qui sauf frent d’une guerre aivfle, une fois que les hoRtilitêR 

auront I~fs fin, la foroe de gravit6 de5 Qtiments sociepolitiques entrafnera 

la r6int6gration a la vie oivile de leur pays en tant qucacteurs dans le 

procressus de d6rmcrs t tsat ion. 

Une fois que les hostilit65 auront Fis fin, les r&fugiés pourront 

rentrer dans leur pays d’origine et apporter a leur famille le probuit de leur 

travail et la tranquilllt6 du foyer qui est le aorollaire de la tranquillith 

nationale. Une fois que las hostilMr3 auront pris fin, les tensions entre 

les Etats voisina, provoquées par ceux qui aherchent refuge au-del& de leurs 

frontf&res, dispara4tront. Une fois que le5 hostflitds auront prier fin, 

l’aide extkieure visant a d&tahiliser les gouvernenrents n’aura plus aucune 

raison d’kre.” (~/42/PV.24, p. 21) 

La paix en kakique centrale dépend d’une s6rio de faateurs muplexes et 

étroitement lies, dont le noeud gordien est la paix interne Cane le5 pays 06 

existent des aonflits arm65 et de proloties divisions dans leure swi6t65, 

Comme toute paix que l’on souhaite stsble et durable, elle ne peut être 

impo5he par la force des armes. Les peuple8 dlAm6rique centrale ne rdchntent pas 

la paix de6 tombes. 11s exigent une paix qui leur permette de vivre dans la 

liberte et la justice, une paix dans lsquelle ils peuvent contester, s’exprismr, 

s’organiser et participer. 

Les appels a la paix qui mkonnafssent ces rtSalit/s Bvîdentes masquent de5 

motivations inavouks ou ne tiennent pas compte de la volont des peuple5 

d’Am&rique centra le. 

Pour sa Part, le Gouvernement hondurien a fait preuve a tout moment de la 

md/ration que demandent Le Groupe de Contadora et Pe Groupe d’appui. N~US svcns 

&WOUIU au contact direct avec le Gouvernement du NfCaragua$ noUs avons3 recouru 
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M. Rernbndez hlcerro (Honduras) 

aux voieo diplcxuatiquee r4gionaleei nous avons évitd un affrontement direct aveu 
lee trowee qui ont envahi le londursel notre rdaution militaire a Bté jusqu’à 

prkent ZimitBe et l~a88iatmue internationale que noua demandane a eeoentiellement 

un aaraadre de diseuaeion. On ne peut aacueer le Hondurae de compromettre le 

proceseue de paix em Ambrfque eentrsle ni d’aggraver la teneion dam la r8gion. . 
S’agissant de l’envoi d’une mieoion d’observation, le Gouvernement hondurien a 

dit que cela n’était pae néoermaire étmt dom8 qu’il exiete deja un mkanime mie 

en Plaoe par leur preeidente d%n$rique aentrale, la Comisoion exbutive, chargh 

de promouvoir et de rendre viahle le ‘Woae8ma B suivre pour instaurer une paix 

stable et dumble en Amhique aentra le” ou Accords d’Eequ$pulas Ix. 

Le Honduras ne paut renoncer au aandat que lee cinq pr8eidents d’Axk$que 

oentrale ont confi b leurs ministres de8 relation8 extirieurea respeotifs 
seulement pour astisfaire l’$ntMt unilatkal du tioaraqua. Accepter aette 

dennnde du Nicaragua irait b l@enaontre de la volant8 politique manifest8e par les 

nmdstaires a AlajUela, Coeta Rida, le 16 janvier dernier. 

De-in, 23 mare, aura prBoia6n;ent lieu dam la ville de Guatenmla une Amion 

de la Comierrion ex&outive durant laquelle les reprdsentontci âe l’&drique centrale 

analyeeront eux-mhe la situation actuelle. A cette oacaeion, $1 sera discrut de 

la eituation qui rbne 4 la frontike entre le Honduras et le Nicaragua, des 
raPportO dea dif fhentee aamnieriane nationalee de r4aonailiat ione nationales, 

d’une propwition du Niaatagus de v6rifiuation et de’ suivi, d’une proposition du 

PonduPas pour la aonstitution de RBcaniemee internationaux de skurité le long de 

la frontiéne entre le Bmduras, le Nicaragua et El Salvador ainei que des rapports 

BUT la situation dee r6fugi&e et des pereonneo déplau6es en Amkique aentrale. 

Eepérons qu’b la m&ne riunion, le Gouvernement du Niaaragua confirmera le8 
engagerasnta qu’il a prri.8 b l’agard deo Accorde d’Esqu$pulae II, notanunent son 

obligation $nternat$onale de ne pas oomwttre d’sgreoaiona contre lee Etats vois$ns 

et de 8’efforcer de parvenir A la r6conciliatfan interne. 
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Le PRESIDENT (interpr&zation de l’anglais) t L*oraceur suivant est la 

représentante du Niaaragua. ,le lui donne la parole. 

Mme CASCO (Nicaragua) (interpr&ation de l’espagnol) : Qu’il me soit 

permis tout d’abord, au nom de mOn gouvernewnt, de remercier vivement le 
Seurétaire g6nkal des Nations Unies pour la rapidith ot l’ef ficacfté avea 

lesquelles il a r6pondu à notre demande d’envoi d’une mission technique ahargée 

d’enquêter sur plwe sur les inaidents frontaliers qui se sont produite dana Ta 

rdgion de Boaay, en territoire nioaraquayen, entre les forcee mercenaires à la 

solde du gouvernement Reagan et les troupes de l*armée populaire sandinfste et, une 

fois que les ceaherahes n&essairee auront Ct6 r&allis&w, de faire les 

recomnatiations précises visant B Qli(ainer les aauses de ae type d’inaidents. 

Nous voudrions aussi remercier les membres du Conseil, d’avoir faCilit8 la 

dhmarahe du Seardtaire g&&ral. 

Les Qvhemente survenus depuis lqannfmoer par le Gouvernement des Etats-Unis, 

d’une P&endue invaeion de soldats niaaraguayens en territoire hondurien n’ont 
fait que confirmer ae que nous avoI1s déjh fait remarquer au Conseil vendredi 

dernier, à savoir que toute cette situation n’est autre ahose qu’une nouvelle arfse 

art if iaielleansnt ar&e par le Gouvernement des Etats-Unis pour justifier l’envoi de 

troupes amdricainee en territoire hondurien et Bpargner ainsi A ses forces 

msrcennires une dhoute militaire complbte, ainsi que pour prhparer le terrain b 

une &entuelle psrtiaipation militaire direute contce le NioatagUa et obtenir des 

fonds supplémentaires pour poursuivre sa guerre aontre mnn pays. 

Cela a 4th confirm6 par les derniers Mnements. En effet, le Gouvernement 

amkiuain a annono6 dans un premier temps que ses trorrpes ae limiteraient B 

effectuer des manoeuvres militaires avec 1 ‘armée hondurienne dans la r&ion 

centrale du Honduras, une distance de 120 miles de la frontibre avec le Nicaragua. 

Ensuite, on a appris que ces troupes S’&aient d6placdes A 60 miles de la 

front tira, et il se trouve a présent qu’elles seraient a 15 miles du sol 

nloareguayen, c’est-B-dire hien au-del8 de la ligne qu’il est aensbent interdit 

arut troupes am8ricaines inetaSl6es de fagon permanente au Honduras d’approcher et 
situee A moins de 20 miles de 3.a frontiére avec le Nicaragua. 

Tout cela montre bien que le danger non seulement n’a pas disparu mais qu’il 

s’accroît. La façon dont Le Gouvernement hondurien pr&te main forte aux avions 
am8ricains pour provoquer un incident dans le genre de celui du golfe du Tonkin en 

Amérique centrale, qui puisse servir de pratexte a une invasion directe, et 
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t4mo Casco (Nicaragua! 

l’escalade des aetes d’intimidation, des menace8 et des violations de l*espaao 

a6risn ainsi que lee bombardements dfreats du territoire nicaraguayen, montrent à 

l’évidenoe la possibilitd d’une aation militaire impérialiste imminente de grande 

ampleur, connw cela ressort des dbolarations pronona6es par le Ministre des 

relations-extérieure8 du Honduras, selon 1eegueUen Washington s’est engagé & faire 

aombattre 888 troupe6 ai le Gouvernement du Honduras le demande. Cela est d’autant 

plue grave que 1 ‘hietoire - et notamment celle des Mnements récents - montre gu* 

ae Sont les Etats-Uni8 qui d6aident de ce que te Gouvernement du Siondura doit leur 

demander. 

Lorsque les Aooorde d*Eoquipulas XI avaient été approuvk le Pr&ident du 

Honduras, Jo86 Axcona ~oyo, avait derwndd au Président du Niaaragua, Daniel Ortegar 

dOajourner les audienaea publiques dans la proa6dure que ‘Le Nicaragua avait entamée 

aupré de la Oour internationale de Justtoe , et de jusqu’A la deuxi&ue &Union au 

sorsnet des dirigeants aentraatk’icaine, qui devait avolr lieu à San Jo&, au 

Costa Riaa, 150 jours apr&s la signature des Accords d*Esquipulao II. Le Préeident 

du Honduras s’était engag de son c8tQ b prendre les mesures n6aessairee pour 

dbnanteler lee centres de aommunfaation, lea radios et les bases logistiques We 

les foraes meraenaires du gouvernement Reagan maintiennent dans 8on pays. 
Dans un souai de cr6er un climat favorable A la mise en oeuvre des acaords de 

paix, le PrMdent du Nioaragua avait aacédé 21 la reguhe du Pr&&ient du Honduras 

et en m&me temps mon gouvernement avait demandd A la CBur internationale de Justice 

d’ajourner les audiences publiques jusqu’au Xi janvier 1988. 

L’engagement pris par le Honduras est arriv6 B Qah&nae il y a deux mis, et 

le Gouvernement du Hondur&s non seulement n’a rien fait pour faire oe qu’il avait 
&A convenu, mals a contFnu6 au contraire B permettre que fton territoire soft 

utilie6 frrpun&mnt pour le lanaement d’op6rations militaires et paramilitaires 

contre le Nioaragua. xl se refuse Qgalement 24 permettre qu’il soit proct%i à une 

enquk.e sur plaoe, que ae soit par la Comnisaion internationale de vkification et 

de suivi ou par l*ONU, comms le Gearkaire général en a d6cid6 l’envoi au 

Nicaragua, sur requête de mon gouvernement. 

Devant Tes attaque8 r&&&es et injust tf i&es, qui ont pour but de provoquer 

mon gouvernement, ot face h k complicité et B la psrtfcfpation active de llarmk 

hondurienne k ces bombardements et actes d’agression encourages par le Gouvernement 
des Etats-Unis, et compte diiment tenu de la menace du Honduras d’effectuer de 

nouveaux bombardements et de BernaMer un “appui* supplbmentaire aux Etat-Unis ainsi 
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-me Cesco (Nicaragua) 

que de la diepoaition du Gouvernement de8 Etats-Unie d’%morsrcs toute requête We 

-lui adresserait le Gouvernement du Rohduraa, uome l’a dklarb r&oenment te 

Seorkaire d%tat, M. George Shultz , mn gouvernement a dom& pour fnstrUOtion h 

notre reprdsentant à la cour internationale de Justiae de La Raye de reeaieir la 

Cour iranBdiatenx+nt de notre aotion en juetfae A l’encontre de la République ou 

Honduras et de demander B la Cour de d6cider des nwwe8 indrinniree de protection 
dans 1’affaLre relative aux *manaeuvree militaire@ frontaliàres et 

ttanefrontaliéree* et soumiee par la RBpubPLque du NioaragUa contre PS R&publIque 
du Honduras. 

Cette dfkision prouve une foie de plus que mon glorwernement eet dhid6 à 

trouver des solutions paaifiquee aux situations quf menacent la paix internationale 

en recourant aux moyen8 de réglement de8 différcnde, came le prefmrfvent la Charte 

des Nations Unies et le Pacte de Rogota. 

Noue demandons au Gouvernement du Hondurae de pr8ter l*oreille aux appels 
lanuds avec ineistance par le Gouvernewmt du Nîoaragua et d’aaoepter de rmevoir 

la mission du Secr&a:Lre gMra1 des Nations Unies afin de d&%umroer la 8itUathn 

tendue dam laquelle le Gouvernement des Etats-Unie a raie le Hondurae pour 

justifier ses propres plane d’agression contre le Niaaragua. Le Gouvernement du 

Hmdurae doit oomprendre que le gouvernement Reagan est le seul qui ait intirêt B 

ew8aher que 13 diffioile situation qu’il a attifîoiellement ar&&e entre le 

Smduras et le Nioaragua ne soit r&glée par le dialogue, aveg Y’afbe d’une 

Comhseion d’expert6 @art iaux du type de aelle qui a 6t& envoy/e en territoire 

nicaraguayen par le Sear6taire génkal, dont les obeervations contrikreront h faire 

la luaihre BUT les prQtendu8 faiw qui ont susoit/ de la part du Gouvernement une 

r6action aueoi malencontreuoe que disproportionn6e. 
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Mon gouvernement eait parfaitement que le gouvernensnt Reayan souhaite que le 

Mme Casco (Nicaragua) 

Nicaragua rêponde par la force militaire B ses provocations, et lui donne ainei le 

prkexte qu’il cherche pour ddalencher une intervention. Maio, au contraire, le 

Gouvernemont du Nicaragua reeke ferme dans son appel B la concorde et dans aa 

conviction que c’est dans le dialogue et non dans la menace ou l’emploi de la 
forae, que se trouve la solution au probl.&me. 

Le Niaaragua, en tant que défenseur r&olu des Accords d’EsquipUlas, s’est 

efforc6 tout au long de ces sept derniers mois de les respecter pleinement et en 

ddpit de la menaue d’invasion à laquelle il fait face aujourd’hui, il continue de 

defendre le proaeaaue de paix et de respeater fi&lement les obligations qui 

découlent de ces acaorde. 
Et c’est @bciskint dans cet esprit que le Gouvernement du Nicaragua 8e livre 

en ce moment même a un dialogue au plus haut niveau avec les partis politiques 

d’opposition qui exfetent dans mon pays et à des n&goaiations directes au niveau le 

plus &ev& avec IQ direation des contras en vue d’aboutir à un acaord de 

aeesez-le-feu. Quant au dialogue national, hi et, huit partis politiques 

d’opposition ont reconnu avec le Gouvernement du Nicaragua, entra autre ohose que 0 

“C!onform&ment aux Accord8 d%squipulaa II, les questions de politique 

interne du pays doivent Qtre examin6es exaluoivement entre le Gouvernement de 

la RQpublfque du Nicaragua et les partis et groupements politiques 

d’opposition aivile dans le cadre du dialogue national. Les faits relatifs & 

l’aagord de aessaa-le-feu devront être examin6e entre le Gouvernement de la 

R6publique du Nioaragua et les groupeo rebelles aru&.* 

Pour ce qui est des n6gooiations en cours a Gap00 avec ce que l’on appelle le6 
dirigeants des crontras en vue d’aboutir à un accord dhfinitif de cessez-le-feu, le 

niveau de la d&Ugation du Gouvernement du Nlcoragua est conforme aux aspiration6 & 

la paix de notre peuple. Notre d&&ation a prdsentd une proposition skieuse et 

viable et elle est tout h fait prête à daliser des aeoorâs imn&iiats. Une preuve 

supplhsntaire du hitabla intQrêt que nws portonri au SU~C~S de ces pourparlers 

cet l’annonce uni1atbrel.e faite hier par mon gouvernement uoncernant la euspeneic;l 

pour une dur4e de 30 jour6 de toutes les ophationa militaires offensives de 

l’arm6e Populaire sandiniste, um fois que le cessez-le-feu aura ét& obtenu, pour 

permettre la rhnt6gration des forces irrtGguli2xes dans la vie politique du paya. 
Si ta BBlBgation qui reprhente Pe Gouvernement des Etats-Unis & ces pourparlers, 

c’est-à-dire les reptthentants des contras, dispose d’une autorit suffisante, la 
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Vmme Casco (Nicarawa) 

volont politique des Etats-Unis sera mise 3~ 1’6preuve. C’est donc au Gouvernement 

des Etats-Unie qu’il.appart ient d’amurer -la r6aliaation des eepoira de paix de 

1’AsnQrique centrale, et en particulier du peuple nicaraguayen- 

Mais quelle a 6t6 la rdponae du Gouvernement des Etata-Unie au vdritable 

int.&êt que manifeste nion gouvernement en faveur de la Aix? Au lieu d’epwrter 

une aontribution B oet effort de paix, en mettant fin, cw le demandent le6 

Acaords d%squipulae Ix, b tout type d’aasietance militaire aux foraes 

irrégulf&ires, le Prdsident des Etata-Unie d’Am&ique, Ronald Reagan, S’e8t rendu au 

Capitale aujourd’hui pour faire direotemont pression 6ur le Congrés de8 Etats-Unis 
afin qu’il approuve un ensemble de fonde qui permettra la poursuite de sa politique 
terroriste contre le peuple nicaragauyen. Cela est contraire aux efforts de paix 

d6ploy& par les Nicaraguayen8 awei bien & Managua qu’b Sapa et vient s’ajouter & 

l’escalade fnterventfoniete belliqueuse manifestée par l’envoi rhuent de soldate 
amhioaine au Honduras pour menacer l*int&rit& territoriale et la 8ouverainelAi du 

Nicaragua. 

En dépit de tout cela, noue gardonn l’espoir qu’h la fin de son mandat, le 

PrWdent Reagan réfl6ahira et se rendra oompte que sept an~ d’une vaine politiW@ 

de destruotion et de mort contre notre peuple a ét6 largement suffisante pour 

apaieer 8on obsesefon d*Qliminer la r6volution niuaraguayenne. Le sang ver06 par 
notre wuple tout au long de aes ann6ee et la destruation de notre &sonomie exigent 

l’arrêt inmddiat de aette obsession et le début d’une action rationnelle, 
responsable et conforme aux r&glee et principes du droit international r&iseant la 

coexistence pacifique entre lea Etat6 : le genre d@aation qui eied b une puiSSanCe 

mndiale, metire permanent du Coneeil. 

Lea preuves incessantes de souplesse et de diepoeitfon au dialogue manffest6ee 

par mn gouvernement mont des preuves &Mentes de notre ddair de gai% et de 

justice qui sous-tend notre oauee, Nous avons pay6 un prix entr&œment QlevB pour 

aonserver notre dignit6, notre outod&ermination et notre souverainet6, Noue avone 
pr6senté B d’innombrables reprises la branche d’olivier de la paix, maie, en 

hange, ncus avons reçu le fer de la guerre. Nouf3 eso6rons que le GCMVerQeme~t 

des Etats-Unis respectera enfin la volont des gouvernemertte de 1’AIdriqUe oentrale 

et les efforts de toute l*am$rique latine pour instaurer une paix juste et durable 
dans notre r6gion si QprouvBe. LW Etats-Unis ne devraient pae laisser passer 

cette occwion historique de jeter les bases des relations plus constructives et 
davantage fondées sut Pe respect avec l’A&ique latine et les Carafbee. 
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De même, nous esp6rons que les Etats-Unis entendront la clameur de leur Propre 

peuple qui, au cours des derniers jours, s’est exprimé publiquement contre leur 

politique illégale et inmorale au Nicaragua. 

M. OWN (Etats-Unis d’Am6rique) (interprdtation de l’anglais) : Malgré 

l’écran db fumée érigé aujourd’hui par le représentant du Nicaragua, certains faits 

fondamentaux et irréfutables ne doivent pas être perdus de vue lorsqu’on conmente 

l’incursion sandiniste sur le territoire national de la République du Honduras. 

Tout d’abord, le régime sandiniste a camais une agression contre son voisin, le 

Honduras, et non pas l’inverse. Ensuite, c’8tait la une agression claire 

prém8ditée. L’incursion en territoire national hondurien n’était pas fortuite, et 

il ne s’agissait pas du droit de poursuite. Le 19 mars 1989, le New York Times, 

par exemple, a signalé que le lieutenant-colonel Javier Carrion, COnInIandant 

r&ional sandiniste, a admis que l’offensive *avait BtB planifiée depuis 

décembre”. L’offensive sandiniste lnnc6e contre San Andrea de Socay a 6th l’une 

des opérations militaires les plus importantes que les sandinistes aient jamais 

organisées avec la claire intention d’entrer en territoire hondurien. 

Qu’il me soit permis d*oxsminer bribvement les faits une fois encore, faits 

incontestables, pour le Conseil. 

Le 9 mars, le Prdsident Ortega a publiquement fait allusion h l’offensive, 

lorsqu’au cours d’une &Union de militants du par. ; du Front ac&iniste de 

libdration nationale, il a averti la rdsistance de *se préparer a une nouvelle 

attaque héroïque” des forces sandinistes. Les pr&aratifs de l’offensive avaient 

certainement été prévus depuis la mi-février lorsque la preuve a éd faite d’un 

accroissement du matériel des forces sandinistes dans fa région de Las Minas. Au 

debut mars, les sandinistes ont commena a assembler des troupes dans la région de 

Bonansa et de Puerto Cabeaas, et B transporter de larges quantites de combustible 

pour réapprovisionner les postes , à installer des avions dans la r6gion et à mettre 

en place un centre de contrôle et de commandement & Bonanra. 
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Vers le 17 mars, 1 500 à 2 000 soldats sandinistes Btaient passés en 

territoire hondurien. 

Les préparatifs massifs et minutieux et l’avertissement public du 

Président Ortega indiquent bien que l’offensive avait un objectif stratégique 

général : la destruation de la résistance nicaraguayenne comme Eorce de combat 

efficace. L’offensive explique les efforts que les sandinistes n’ont cessé de 

déployer ces dernieres semaines pour retarder les pourparlers touchant un 

cesses-le-feu ou pour y faire obstruction. 

L’attaque était pr6vue depuis des mois. Elle s’est yxoduite lorsque ies 

dirigeants sandinistes ont estimé qu’ils pouvaient frapper et paralyser la 

r&istance et ont pensé que les autorités honduriennes ne rdagiraient pas. 

Pourquoi les forces sandinistes sont-elles retournées au Nicaragua sans avoir 

atteint leur objectif? Trois facteurs clefs ont contraint les sandinistes à 

abandonner Z * off ens ive . Premibrement, la RBpublique du Honduras a réagi 

vigourewement à la violation de sa souveraineté territoriale par les sandinistus. 

Le 17 mars, la force aérienne hondurienne a lance une contre-attaque contre les 

positions sandinistes, et a recommencé le 19 mars. Deuxièmement, le déploiement 

rapide de plus de 3 000 hommes de troupe au Honduras, à la demande du Gouvernement 

du Honduras a démtDntr6 clairewnt que les Etats-Unis étaient réSOlU8 ti aider la 

RQpublique du Honduras à defendre son territoire national. Troisiémement, les 

sandinistes avaient sous-estimé la résistance. Formées et équipées pour de petites 

opérations insurectionnelles, les forces de la r&istance ont r6ussi à repousser 

l’attaque aérienne et terrestre des sandinistes, 

J’ai écout8 avec intérêt la dklaratfon lue par le Rep&entant permanent de 

la Colombie au nom des membres du Groupe de Contadora et du Groupe d’appui. J’ai 

un certain nombre de questions et d’observations à faire à propos de cette 

déclaration. Les metires du Groupe de Contadora et du Groupe d’appui, dans leur 

libellé soigneusement étudfA, ne se réfèrent-ils qu’à la prhsence de troupes 

amkicaines au Honduras, qui s'y trouvent sur l’invitation du Gouvernement du 

Honduras, OU ont-ils également l’intention de wndamnor, comme ils le devraient, 

les actes du Nicaragua? 

En examinant la déclaration, je constate que pas une seule fois ce document 

n'identifie clairement ni ne condamne le régime sandiniste en tant qu'agresseur. 

La République du Honduras n’a pas créé la tension dans la r&ion par ses mesures de 

défense Mgftimes. LP Nicaragua porte la responsabilité de la viohtion de 
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l’int6gritd territoriale du Hondurafi. Appelons-en à la modération et ti la retenue 

où elles s’imposent. Ce sont les dirigeante Sandinistez qui ont répondu à 

l’acceptation des pourparlers en vue d’un cessez-le-feu par la résistance 

nicaraguayenne le 10 mars en envahissant cyniquement par la force le territoire du 

Honduras cinq jours plus tard. 

Enfin, je voudrais faire des observations sur la demande du Nicaragua d’une 

mission d’observation. Les Etats-Unis ont des doutes sérieux quant à ce que 

pourrait réaliser une mission d’enquête des Nations Unies. La V6rifiCatiOn est une 

question que le0 gouvernements d’Am&ique centrale ont formellement prise en main 

dans le processus de paix d’Amérique centra le , corune le Représentant permanent du 

Honduras nous l’a signal6 il y a quelques instants. Les ministres des affaires 

étrangiree de la région, agissant en tant que commission exécutive pour 1’Acoord de 

Guatemala, doivent se réunir le 23 mars. Cet organe a été désigné dans les Accords 

de Guatemala connue premike autorité en matière de vérification. S’il y a, dans 

cette affaire, un rôle pour une organisation internationale, il reviendrait alors, 

de façon plus appropride, à l’organisation des Etats a&kicains, l’organisation 

régionale directement responsable. Nous croyons comprendre que le Secrétaire 

général de l’Organisation des Etats adricains a d6cid6 de ne pas participer à 

l’envoi d’une telle mission d’observation. 

Qu’ il me soit permis de résumer en signalant quatre points fondamentaux : 

premièrement, les Etats-Unis appuient pleinement les principes de l’Accord de 

Guatemala; deuxi&nmmant, la stabilité sera restaurde en Amérique centrale lorsque 

le rdgime eandiniste sera enfin prêt à respecter les engagements solennels 

contractis au Guatemala le 7 août 1987; troisi&eement, la stabilité et la paix 

seront restaurées en Amérique centrale lorsque le Nicaragua entamera un vkitable 

dialogue et un véritable processus de rdconcitiation avec l’opposition civile et la 

résistance nicaraguayenne; et, quatriémement, la stabilité et la paix eeeont 

restaurées en Amérique centrale lorsque le Nicaragua ne s’arrogera plus Le droit de 

renverser les démocraties voisines et de lancer des attaques prémdditées contre 

leurs territoires. 

Le PRh’SIDENP (interprétation de l’anglais) : 11 n’y a plus d’orateurs 

inscrits. La prochaine séance du Conseil de sécurité consacrée h l’examen de la 

question inscrite à l’ordre du jour sera déterminée en consultation avec les 

membres du Conseil. 

La séance est levée à 12 h 45. 


